
La première Université communiste
sous la direction de Lénine

B. Breslav

La cour de l’atelier où se tenait l’école marxiste de Longjumeau

Source : L’Humanité, n°7570, vendredi 19 septembre 1924, p. 3

Notre camarade B. Breslav, qui habitait Paris avant la Révolution Russe et qui a pris plus tard
une part très active dans l’organisation de l’Armée rouge, publie (en juillet 1924) un article sur
la première Université communiste, qui fut fondée en 1911 par la fraction bolcheviste réfugiée
en France. Nous croyons intéressant de traduire cette « Page de l’histoire du Parti », comme le
camarade Breslav intitule son article. On y verra comment les bolcheviques, de longue date,
préparaient leurs cadres de pionniers de la première Révolution prolétarienne. Nous laissons
de  côté  la  description  de  Longjumeau  et  de  la  route  qui  y  mène  de  Paris,  par  laquelle  le
camarade Breslav commence son récit. C’est en effet dans cette petite localité que le Comité
Central du Parti S.-D. Russe a organisé la première Université communiste « école supérieure du
marxisme révolutionnaire pour les ouvriers d’avant-garde de nos organisations souterraines ».
En  réalité,  ce  n’est  pas  l’ensemble  du  C.  C.,  qui  englobait  alors  et  les  mencheviques  et  les
bundistes, qui participa à cette organisation (les mencheviques Martov et Dan, désignés par le
C. C. fin janvier 1910, comme membres du Comité d’organisation, refusèrent leur concours).
C’est donc la fraction bolchevique, avec Lénine à sa tête, qui a créé cette première Université,
communiste.  Première,  parce  que  les  écoles,  que  le  groupe  « En  Avant »  [1] avait  fondées

[1]  « Vpériod », Groupe dissident bolchevique dirigé par Bazarov, Alexinsky, Bogdanov et Lounatcharsky de 1909 à 1911.
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auparavant  dans  l’île  de  Capri  et  à  Bologne  (Italie),  sous  la  direction  de  Bogdanov et
d’Alexinsky, ne peuvent pas être considérées comme des écoles marxistes [2].

Nous avons placéé  notré éécolé én déhors dé Paris – éxpliqué lé camaradé Bréslav – pour qué lés yéux
indiscréts né voiént pas lés éé léèvés qui vénaiént dé Russié. On a méêmé voulu logér dans cé liéu rétiréé
tous  lés  profésséurs.  Mais  séuls  Lééniné,  Zinoviév ét  Inéssa  Armand sont  vénus  déméurér  én
pérmanéncé aè  Longjuméau.

Lés éé léèvés ét lés léctéurs sé caséèrént commé ils purént :  lés uns dans l’uniqué ét abominablé hoê tél
français,  améénagéé  pour  lés  ouvriérs  dé  provincé,  lés  autrés  dans  dés  maisons  privééés,  dans  dés
mansardés méublééés ou non méublééés.

Uné viéillé  pétité maison,  la déuxiéèmé aè  gauché, quand on arrivé dé Paris,  éé tait  libré.  On l’a  louééé
jusqu’aè  la fin dé l’éé téé . C’ést dans cétté maison qu’on a forméé  lé « céntré » dé notré prémiéèré univérsitéé
communisté.

En bas, nous avions installéé  – dans la cuisiné ét dans l’antichambré, couloir éé troit ét sombré – notré
réstaurant  « à  la  Commune ».  La  camaradé  Katia y  prééparait  lés  dîênérs  ét  lés  soupérs.  C’éé tait  son
logémént pour éllé-méêmé ét sés déux énfants. En haut, la camaradé Inéssa Armand occupait uné pétité
chambré avéc son fils qui avait 12 ans.

Sous lé toit, dans déux vééritablés trous vivaiént trois auditéurs – Ordjonikidzéé , S. Schwartz ét moi. Au
fond dé la cour, dans uné chambré dé déébarras rappélant un cachot, qui posséédait au liéu dé fénéê tré un
simplé  trou donnant sur cétté  cour,  avait  pris  placé lé  camaradé Vassili,  énvoyéé  par l’organisation
d’Ivanovo-Vosnéssénsk.

Vladimir  Ilitch,  sa  fémmé  Kroupskaîïa ét  sa  béllé-méèré  occupaiént  déux  pétités  piéècés  humidés,
sombrés,  mal méublééés,  aè  l’autré éxtréémitéé  dé Longjuméau. Lééniné ét Kroupskaîïa mangéaiént avéc
nous dans notré réstaurant « la Commune ».

La sallé dé cours, ouè  Lééniné faisait sés léçons dévant uné dizainé d’ouvriérs vénus dé Russié ét déux ou
trois éxiléés qui avaiént promis d’allér énsuité én Russié pour ménér la propagandé illéégalé, fut installééé
dans uné pétité baraqué, dans la cour, qu’il fallut déébarrassér d’abord dé toutés sortés dé dééchéts ét dé
la boué qui én couvrait lé sol.

Voici la listé dés éé léèvés ét dés auditéurs dé cétté éécolé :

1. Ordjonikidzé (Sergo), aujourd’hui mémbré du C.C. du P.C.R.
2.  Sémén Schwartz,  aujourd’hui  mémbré du Préésidium dé la  Commission dés Conflits  du  P.C.R.  ét
préésidént du Comitéé  Céntral dés minéurs.
3. Edouard Prouchniak (Oleg), mémbré dé l’Ex.[écutif] dé l’I.C [Internationale Communiste], déé lééguéé  du
P. P. C. (Parti polonais).
4. Dogadov (Pavel), sécréé tairé du Soviét Céntral dés Syndicats (C.G.T. Russé).
5. Ivan Tchougouriné (Petr), qui travaillé actuéllémént dans l’organisation dé Léningrad.
6. Ivan Bélosiotyky (Vladimir), qui milité aè  Ekatérinbourg.
7. V-N. Mantyév, mémbré du C.C. Du P.C.R.
8. Ivan Priciaguiné (Stepan), qui a éé téé  fusilléé  par lés blancs dé Koltchak, aè  Barnaoul, commé préésidént
du Soviét déépartéméntal dés Syndicats.
9. Jacob Zééviné (Savva), qui a pééri aè  Bakou, avéc lés vingt-cinq autrés Commissairés du Péuplé, commé
Commissairé du Travail.

Ses principaux membres furent finalement exclus de la fraction bolchevique en 1909-1910.
[2]  L'« École  social-démocrate  supérieure  de  propagande et  d’agitation » de Capri  (près  de  Naples),  était  destinée  à  la
formation d’une douzaine de cadres ouvriers du POSDR et fut organisée par Gorki, Alexinsky, Bogdanov et Lounatcharsky en
août-novembre 1909. Le même groupe organisa une autre école à Bologne en 1911.
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Cétté  listé  montré  qué présqué tous  lés  éé léèvés  dé  cétté  éécolé,  aè  l’éxclusion dé l’agént  provocatéur
Malinovsky [3] ét d’un ouvriér du téxtilé dé Moscou, tout aè  fait incapablé, sont aujourd’hui éncoré dans
lés prémiérs rangs dé notré Parti  ét du proléé tariat russé. Et céux qui ont pééri  sont tombéés aè  léurs
postés dé combat, commé il conviént aux proléé tairés réévolutionnairés.

On,  voit  dé  cé  fait  combién  lé  choix  dé  Lééniné  éé tait  héuréux  ét  quéllé  influéncé  imménsé  avait
l’énséignémént du maîêtré.  Aidéé  dé Lééniné,  qui  énséignait  lés disciplinés principalés,  cértains cours
éé taiént faits par nos méilléurs, éécrivains marxistés, commé Zinoviév,  Kaménév,  Riazanov,  Sémachko,
Lounatcharsky, Inéssa Armand, Ch. Rappoport, étc.

Lééniné énséignait l’ééconomié politiqué, la quéstion agrairé én Russié ét la philosophié. Cés cours, éé tant
lés plus séériéux ét d’importancé fondaméntalé, avaiént liéu lé matin, dé 8 aè  10 héurés.

Vladimir  Ilitch  éé tait  un profésséur  uniqué  dans  son génré,  bréf,  simplé  ét  clair.  Sachant  bién  qué
l’ouvriér a dé la  péiné aè  pénsér abstraitémént ét qué son ésprit  ést attachéé  aux phéénoméènés,  aux
chosés réééllés concréè tés, surtout aè  céllés qui sont liééés aè  sa vié dé proléé tairé au miliéu dé la sociéé téé
capitalisté,  Vladimir  Ilitch  a  su  éxposér  lés  concépts  abstraits  dé  l’ééconomié  politiqué  ét  dé  la
philosophié dans uné formé accéssiblé notré aè  comprééhénsion avéc uné maîêtrisé éxtraordinairé. Il a su
trouvér dés éxémplés dans la vié quotidiénné, dans l’actualitéé  qui nous éntourait, pour nous éxpliquér
dés abstractions commé « le développement des forces productives de la société ».

Apréès chaqué, léçon dé Lééniné nous séntions qué nous montions plus haut dans la connaissancé dés
chosés. Notré horizon intélléctuél s’éé largissait tréès vité. Cé n’éé tait pas dés cours  à la lettre qu’il nous
donnait, c’éé tait plutoê t uné discussion séériéusé ét vivanté, aè  laquéllé prénaiént part tous lés assistants.
Nous posions, bién énténdu, dés quéstions ét Ilitch réépondait volontiérs. Mais, lé plus souvént, c’ést lui
qui nous posait dés quéstions aè  chacun aè  part ou tous énsémblé. Nous nous éfforcions dé réépondré, dé
compléé tér, dé nous corrigér mutuéllémént ét Ilitch suivait notré discussion avéc uné atténtion aiguéï  ét
d’un mot nous corrigéait tous.

Lé travail né sé bornait pas aè  cés séulés discussions. Non séulémént Ilitch nous faisait appréndré lés
principés du marxismé ét la mééthodé marxisté, dé l’apprééciation dés phéénoméènés sociaux, mais éncoré
il nous montrait commént il fallait travaillér ét compléé tér sés connaissancés par sés proprés forcés. Il
nous habituait aè  la pénsééé indéépéndanté, au travail intélléctuél inténsé ét obstinéé , cé qui ést surtout
difficilé pour un proléé tairé habituéé  au travail physiqué.

Apréès chaqué cours-discussion, Vladimir Ilitch nous posait touté uné séérié dé quéstions (dé 10 aè  20)
liééés aè  l’objét dé notré discussion préécéédénté, auxquéllés nous dévions réépondré pour la prochainé fois.
Il  nous  indiquait  én  méêmé  témps  la  littéératuré  aè  consultér  sur  cés  quéstions.  Il  fallait  travaillér
d’arraché-piéd. On aurait éu honté dé « mal sé comportér » dévant Ilitch.

Tous lés éé léèvés dé cétté éécolé qui ont suivis lé cyclé dés cours dé Vladimir Ilitch én éntiér ou én partié
sont réstéés pour touté la vié non séulémént dés marxistés, mais dés marxistés-réévolutionnairés, dés
marxistés-rééalisatéurs én réévolution.

Malgréé  lés  conditions  matéériéllés  pééniblés,  miséérablés  ét  méêmé  comiqués  dans  lésquéllés  éé taiént
forcéés dé travaillér lés profésséurs ét lés éé léèvés, malgréé  lés cadrés modéstés dé cé travail – péut-on la
comparér avéc céux dé notré travail actuél ! – la prémiéèré éécolé supéériéuré marxisté dé Longjuméau,
sous la diréction, dé Vladimir Ilitch, a laisséé  dés tracés profondés dans notré parti ét, par consééquént,

[3] Malinovsky, Roman Vatslavovitch (1876-1918), ouvrier, agent de la police tsariste qui accéda à de hautes responsabilités
au sein du parti bolchevique : membre du C.C. (1912) et Chef de la Fraction des élus bolcheviques à la Douma. « Licencié »
par  ses employeurs,  il  quitte son poste de député  en 1913.  Soupçonné,  une commission d’enquête  du Parti  l’innocente.
Démasqué après la Révolution de Février 1917. Fait prisonnier pendant la guerre, il revient en Russie soviétique en 1918 où il
est jugé et exécuté.
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dans lé mouvémént ouvriér russé.

Cétté éécolé a éé téé  uné dés éé tapés lés plus caractééristiqués ét lés plus importantés dans l’histoiré dé
notré Parti ét qui ést réstééé malhéuréusémént dans l’ombré. Jé crois qué lés éé léèvés dé l’éépoqué qui
vivént éncoré doivént rémplir cétté lacuné.

Trois auditéurs dé cétté éécolé, Ordjonikidzé (Sergo), S. Schwartz ét moi, éé tant partis pour la Russié afin
d’y participér au travail  soutérrain, avant la fin dés cours,  lés autrés éé léèvés organiséèrént énsuité la
Confééréncé du Parti dé 1912 [4], apréès laquéllé lés bolchéviqués, qui n’éé taiént jusqué-laè  qu’uné fraction
d’éxtréêmé-gauché aè  l’intéériéur du Parti social-déémocraté, sont dévénus un parti politiqué indéépéndant
dé la classé ouvriéèré russé, drésséé  sur lé térrain du marxismé réévolutionnairé « consééquént ».

[4]  Il  s’agit  de la  « 6e Conférence nationale du POSDR » qui s’est  tenue à Prague du 18 au 30 janvier 1912 et  qui ne
rassembla, de facto, que les bolcheviques, qui se constituèrent alors formellement et définitivement en un parti distinct des
autres fractions et courants de la social-démocratie russe.
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